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Prologue 

Alors que j'avais trois ou quatre ans, mon père, un soir, dit 
à des amis en visite, parlant de moi : 

<( Nous attendions un Jean-Pierre et nous avons eu ça. » 
Pour sortir de cette position d'objet où, involontairement, la 

parole paternelle m'avait rejetée, il me fallut bien du temps et une 
analyse. Sur le moment, je fus plus sensible au ton tendre que je 
crus percevoir dans la phrase paternelle qu'à son contenu. Ce n'est 
qu'après coup que je la reçus comme une blessure narcissique 
profonde et le signe d'une définitive malédiction. 

Mais, après tout, peut-être me rendit-elle service, puisque je lui 
dois sans doute d'être devenue « bonne élève » à l'école : je compris 
en effet que ma réussite faisait plaisir à mes parents et je crus 
avoir trouvé la voie où, enfin, je ne décevrais pas leur désir. 

Ainsi ai-je fait de « bonnes études » et « passé les concours » 
pour être enseignante, mon rêve, depuis que je connaissais l'école, 
Mes études me firent découvrir le plaisir d'apprendre et de m'appro- 
prier un savoir; mes études supérieures me firent entrevoir celui de 
contribuer à sa production. 

C'est alors que la phrase paternelle prit pour moi son sens 
ultime : « ça » n'était pas possible, pour moi, une femme — ce 
que d'ailleurs me confirmait le paysage universitaire où si peu de 
femmes étaient présentes. Je me pliai donc au destin que, croyais-je, 
7MOM sexe, par voix paternelle, m'avait assigné : se marier, avoir 
des. enfants. Il m'apporta bien des joies, mais aussi une grande 
insatisfaction. 

. Je dois à mon mari de n'avoir pas abandonné mon métier 



d'enseignante qui me rattachait à ma première passion, le savoir. 
Je dois à mes élèves et aux « problèmes » qu'ils m'ont posés en ces 
temps d'après 68 d'avoir repris des études universitaires en Sciences 
de l'Education, d'abord, croyais-je, pour améliorer mes pratiques 
pédagogiques, puis, je le compris peu à peu, pour retrouver un 
accès à ce savoir que toujours je recherchai. Je dois aux enseignants 
du Département de Sciences de l'Education de Nanterre d'y avoir 
trouvé un lieu de formation, c'est-à-dire un lieu pour prendre 
confiance en mes possibilités de comprendre et de « théoriser ». 

Si j ' a i  éprouvé le besoin de raconter cette histoire, mon histoire, 
c'est qu'elle ne me semble pas. sans rapport avec le sujet de ce 
livre : la mixité. C'est bien parce qu'il touchait à des questions 
qui m'ont fait et me font « problème » qu'il s'est imposé à moi. 
Ce livre dira si cette « implication » personnelle a été un obstacle 
ou un facteur de compréhension ou — ce que je crois plutôt — 
les deux à la fois. 

En tout cas, je voudrais souligner d'emblée que cette recherche 
se reconnaît et se veut le point de vue d'une femme sur la mixité. 
Non qu'il s'agisse par là de poser une revendication plus ou moins 
agressive — ce qu'il m'est arrivé parfois de faire —, ni non plus de 
viser la satisfaction masochiste de souligner la limitation du point 
de vue. C'est simplement que — d'avoir un peu réfléchi à la 
question et de m'y être confrontée avec d'autres des deux sexes — 
je crois que, sur un tel sujet, il n'y a pas de point de vue « neutre » 
et que celui d'un homme, à supposer qu'il s'intéresse à ce sujet, 
serait ni plus ni moins limité : autre. Cela ne signifie pas que le 
dialogue, ainsi que la critique, ne soient pas possibles là-dessus 
entre les sexes mais qu'au contraire ils ne le sont qu'à partir du 
moment où chacun sait de quel point de vue il parle, et qu'il parle 
d'un point de vue. 

Je voudrais aussi remercier ici tous ceux qui m'ont aidée à réa- 
liser cette recherche. Tout d'abord tous ceux qui, dans le lycée où 

j ' a i  fait mon enquête, m'ont apporté leur contribution : le Provi- 
seur, qui ne s'y est pas opposé; les enseignants et les élèves qui 
ont accepté de consacrer une heure et plus de leur temps à s'entre- 
tenir avec moi. Sans leur bonne volonté et sans la richesse vivante 
de leurs discours, cette recherche n'aurait tout simplement pas pu 
se faire. Ils en ont fourni toute la substance. Je souhaite qu'ils ne 
voient dans l'image que je leur renverrai d'eux-mêmes aucune 
intention critique ou malveillante, mais plutôt l'expression d'une 



vive sympathie — qui cependant ne renonce pas au désir d'aller 
au-delà des apparences des discours pour essayer d'en découvrir 
le sens latent. 

Ensuite je voudrais dire tout particulièrement ma gratitude aux 
membres d'un Séminaire théorique auquel je participe depuis des 
années1 : c'est dans ce Séminaire, où les échanges intellectuels 
portent reconnaissance de chacun dans son identité propre et dans 
sa différence sexuelle, que j 'a i  trouvé pour cette recherche à la 
fois la substance théorique, les encouragements chaleureux et une 
contribution effective — dont je préciserai plus loin la nature. Je 
crois pouvoir dire que sans eux elle n'aurait pas été possible. 

Je tiens aussi à exprimer ma gratitude envers Gilles Ferry qui, 
en tant que directeur de cette recherche, l'a suivie et accompagnée 
dans son long et laborieux cheminement et l'a guidée de ses conseils 
vigilants et de ses remarques et critiques judicieuses, jusqu'à en 
inventer le titre. 

Enfin je voudrais remercier les miens, mari et enfants qui ont 
accepté ce travail, bien qu'ils l'aient parfois ressenti comme un 
rival, et aussi Sophie, la personne qui, en prenant en charge une 
partie du travail domestique, m'a assuré le temps et surtout la 
liberté d'esprit nécessaires pour le mener à bien; mon analyste, 
en tant qu'il m'a — entre autres — aidée à croire enfin que tout 
n'était pas « fichu » pour qui était née fille. 

A tous ceux qui, d'une manière ou d'une autre, m'ont permis 
de réaliser cette recherche, c'est-à-dire de « prendre le risque 
d'être su(e) au-delà même de ce que l'on voudrait », d'avoir pu, 
en somme, advenir comme sujet, je tiens à exprimer ici ma 
reconnaissance. 

1. Ce « Séminaire théorique » comprenait au moment de cette recherche les 
membres suivants : Anne-Marie Beriot, Jacky Beillerot, Denis Bossard, Jean 
Chami, Dominique Fablet, Danièle Zay. 





Introduction 

Ce livre est le résultat d'une recherche sur la mixité dans l'ensei- 
gnement secondaire. Mon terrain d'enquête était un lycée poly- 
valent, classique et technique. 

Mon but était de comprendre la signification de la mixité, 
tant du point de vue des sujets de la relation pédagogique (les 
enseignants et les élèves) que d'une manière plus large du point 
de vue du système social auquel ils appartiennent. Quelles consé- 
quences a la mixité sur la relation pédagogique et sur la dyna- 
mique du groupe-classe? La relation pédagogique est-elle diffé- 
rente selon que le professeur est un homme ou une femme? 
Les réactions des élèves changent-elles selon le sexe de l'enseignant 
et selon leur propre sexe? Dans les classes non mixtes, encore 
existantes dans certaines options, observe-t-on des différences 
notables avec les classes mixtes? Enfin quelles incidences a la 
mixité sur les modèles de rôles et sur les identités sexuelles des 
garçons et des filles? 

Le matériel recueilli était de deux sortes : d'une part un 
ensemble d'entretiens semi-directifs d'enseignants et d'élèves (indi- 
viduels ou en groupe) menés pendant l'année scolaire 1981-1982 
dont la consigne de départ était : « Préfères-tu enseigner (ou 
être élève) dans une classe mixte ou non mixte, et pourquoi? »; 
d'autre part, un questionnaire passé par quatre classes de Seconde1. 

Ma recherche a consisté en un essai d'interprétation de ce 
matériel à la lumière d'une « grille » de nature psychanalytique. 

1. Des précisions supplémentaires seront données ultérieurement sur ce matériel.  



L e  c h o i x  d ' u n e  t e l l e  «  g r i l l e  »  s ' e s t  i m p o s é  p e u  à  p e u  à  m o i  a u  
c o u r s  m ê m e  d e  l a  r e c h e r c h e .  

A  l ' o r i g i n e ,  j ' a v a i s  c o n ç u  c e l l e - c i  p l u t ô t  c o m m e  u n e  a n a l y s e  

d e  t y p e  p s y c h o s o c i o l o g i q u e .  J e  s o u h a i t a i s  m e t t r e  à  l ' é p r e u v e  u n e  

h y p o t h è s e  i n s p i r é e  d e s  r e c h e r c h e s  d e  M .  G i l l y 2  s u r  l e s  r ô l e s  i n s t i -  

t u t i o n n e l s  e t  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  e n  j e u  d a n s  l a  r e l a t i o n  m a î t r e -  

é l è v e .  J e  s u p p o s a i s  q u e ,  p o u r  l e s  e n s e i g n a n t s  e t  p o u r  l e s  é l è v e s ,  

s e  j o u a i t  u n  r a p p o r t  c o m p l e x e  e n t r e  r ô l e s  i n s t i t u t i o n n e l s  e t  r ô l e s  

s e x u e l s  e t  q u e  c e l u i - c i  d e v a i t  s ' i n v e r s e r  s e l o n  l e s  s t a t u t s  e t  l e s  

s e x e s .  Si  l ' o n  a d m e t  e n  e f f e t  q u e  l e  r ô l e  i n s t i t u t i o n n e l  e n s e i g n a n t  

e s t  u n  r ô l e  d ' a u t o r i t é  e t  u n  r ô l e  a c t i f  d e  t r a n s m i s s i o n  d u  s a v o i r  

e t  q u e  l e s  r ô l e s  s e x u e l s  s e  p o l a r i s e n t  a u s s i  s e l o n  l ' o p p o s i t i o n  

a c t i v i t é - p a s s i v i t é ,  d o m i n a t i o n - s o u m i s s i o n ,  o n  p o u v a i t  e n  e f f e t  

s u p p o s e r  q u ' i l  y  a u r a i t  a c c o r d  e n t r e  l e  r ô l e  i n s t i t u t i o n n e l  d ' e n s e i -  

g n a n t  e t  le  r ô l e  s e x u e l  m a s c u l i n  e t  a u  c o n t r a i r e  c o n f l i t  e n t r e  c e  

m ê m e  r ô l e  i n s t i t u t i o n n e l  e t  le  r ô l e  s e x u e l  f é m i n i n .  Q u a n t  a u x  

é l è v e s ,  a u  c o n t r a i r e ,  l e s  r a p p o r t s  d e v a i e n t  ê t r e  i n v e r s é s  : c ' e s t  

e n t r e  l e  r ô l e  m a s c u l i n  d e  g a r ç o n  e t  l e  r ô l e  i n s t i t u t i o n n e l  d ' é l è v e  

q u ' i l  d e v a i t  y  a v o i r  c o n f l i t  e t  i n v e r s e m e n t  a c c o r d  p o u r  l e s  f i l l e s  

e n t r e  l e u r  r ô l e  s e x u e l  e t  l e u r  r ô l e  i n s t i t u t i o n n e l  d ' é l è v e s .  J e  v o u l a i s  

d o n c  m e t t r e  à  l ' é p r e u v e  c e t t e  h y p o t h è s e  e n  é t u d i a n t  d e s  d i s c o u r s  

d ' é l è v e s  e t  d ' e n s e i g n a n t s  s u r  l a  m i x i t é .  

M a i s  t r è s  v i t e ,  c e t t e  p e r s p e c t i v e  p s y c h o s o c i o l o g i q u e  s ' e s t  r é v é l é e  

à  m e s  y e u x  i n s u f f i s a n t e .  L a  l e c t u r e  d u  l i v r e  d e  J .  F i l l o u x  s u r  l a  

r e l a t i o n  p é d a g o g i q u e 3  m ' a  f a i t  d é c o u v r i r  q u e ,  s o u s  le  s e n s  m a n i -  

f e s t e  d e s  d i s c o u r s  c o n c e r n a n t  c e t t e  r e l a t i o n ,  o n  p e u t  r e t r o u v e r  

d e s  s e n s  l a t e n t s  q u i  r é f è r e n t  à  l ' e x i s t e n c e  c a c h é e ,  n o n  m a î t r i s a b l e  

e t  a n g o i s s a n t e  d u  d é s i r  i n c o n s c i e n t .  A i n s i  j ' e n  a r r i v a i  à  l ' i d é e  

q u e  s e u l e s  d e s  i n t e r p r é t a t i o n s  d e  t y p e  p s y c h a n a l y t i q u e s  p o u v a i e n t  

m e  p e r m e t t r e  v é r i t a b l e m e n t  d e  d o n n e r  s e n s  à  c e s  d i s c o u r s  q u i  

m ' é t a i e n t  t e n u s  s u r  l a  m i x i t é .  D ' a u t a n t  q u e  c e l l e - c i ,  e n  m e t t a n t  

e n  j e u  d e s  é l é m e n t s  f o n d a n t  l e s  i d e n t i t é s  s e x u e l l e s  e t  l e s  r a p p o r t s  

e n t r e  l e s  s e x e s ,  m ' e s t  a p p a r u e  d e  p l u s  e n  p l u s  c o m m e  r e n v o y a n t  

à  c e  q u i  d u  d é s i r  i n c o n s c i e n t  s e  j o u e  a u t o u r  d e  l a  d i f f é r e n c e  d e s  

s e x e s ,  d e  s a  r e c o n n a i s s a n c e  e t  d e  s o n  d é n i .  

M a i s  a v a n t  d ' e n  v e n i r  à  c e t t e  a n a l y s e  d e s  d i s c o u r s ,  c e u x  d e s  

e n s e i g n a n t s ,  p u i s  c e u x  d e s  é l è v e s ,  il  m e  p a r a î t  n é c e s s a i r e ,  d a n s  u n e  

2. M. Gilly, Maître-élève : rôles institutionnels et représentations, Paris, PU F, 
1980. 

3. J. Filloux, Du contrat pédagogique, Paris, Dunod, 1974. 



p r e m i è r e  p a r t i e ,  de r e p l a c e r  ce t te  i n n o v a t i o n  d u  sys tème  sco la i re  

q u ' a  é té  l a  mix i t é  d a n s  sa  d i m e n s i o n  e t  s o n  c a d r e  s o c i o - h i s t o r i q u e ,  

c ' e s t - à -d i r e  de  m o n t r e r  qu ' e l l e  est  à  la fois  l 'effet  et  u n e  des c o n d i -  

t i o n s  des  t r a n s f o r m a t i o n s  ac tue l les  des  r a p p o r t s  s o c i a u x  e n t r e  les 

sexes d a n s  n o t r e  société ,  m a i s  q u ' e n  m ê m e  t e m p s  elle est  lo in  

d ' a v o i r  u n  sens u n i v o q u e  et  de réa l i se r  p l e i n e m e n t ,  sans  r é s i s t ance  

e t  sans  confl i t ,  ce t te  égal i té  e n t r e  les sexes qu ' e l l e  p r o c l a m e  en  

p r i n c i p e .  





P R E M I È R E  P A R T I E  

PRÉLIMINAIRES SOCIO-HISTORIQUES 





C H A P I T R E  P R E M I E R  

Dimensions socio-idéologiques 
de la mixité scolaire 

Depuis la dernière guerre mondiale, les pays d'Europe occi- 
dentale ont abandonné la séparation des sexes et mis en place 
la mixité qui, depuis longtemps déjà, était en vigueur dans 
d'autres pays, en particulier anglo-saxons. Même l'enseignement 
catholique, passant outre aux interdictions formelles posées 
par l'Eglise dès le XVIIe siècle1, tend aujourd'hui à devenir 
mixte. 

Or, bien que cette évolution n'ait pas donné lieu en France 
à un débat politique véritable, ni non plus à des conflits sérieux 
(comme ce fut le cas pour la question de l'enseignement privé), 
on peut considérer qu'il s'agit d'une des transformations majeures 
de son système scolaire. Fondée sur l'idée d'un droit égal des 
individus, quel que soit leur sexe, à l'instruction, elle s'inscrit 
en effet dans une des mutations les plus profondes de nos sociétés : 
la transformation des rapports sociaux entre les sexes et la désinté- 
gration du rapport traditionnel de domination des hommes sur les 
femmes. Parler seulement de « transformation de la condition 
féminine » serait en effet superficiel car il est impossible d'envi- 
sager celle-ci sans qu'elle entraîne une transformation corrélative 
de la « condition » masculine, l'une et l'autre ne pouvant se définir 
indépendamment de leurs rapports mutuels. 

Essayer de comprendre comment cet avènement de la mixité 
scolaire s'inscrit dans le contexte socio-historique de cette trans- 

1. Cf. Histoire générale de l'enseignement et de l 'éducation en France, Paris, 
Nouvelle Librairie de France,  1981, t. II, p. 266. 



f o r m a t i o n  r a d i c a l e  —  a u t a n t  à  v e n i r  q u e  d é j à  a d v e n u e  —  d e s  

r a p p o r t s  s o c i a u x  e n t r e  l e s  s e x e s ,  t e l  s e r a  l e  p r o p o s  d u  p r é s e n t  

c h a p i t r e .  

1 /  DES SOCIÉTÉS TRADITIONNELLES AUX SOCIÉTÉS MODERNES I 

LA PERTE DES LÉGITIMATIONS MYTHIQUES 

DE LA DOMINATION MÂLE 

L a  m i x i t é  s c o l a i r e  s ' i n s c r i t  d o n c  d a n s  c e t t e  m u t a t i o n  d e s  

r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  s e x e s  q u i  m a r q u e  n o t r e  c i v i l i s a t i o n  a c t u e l l e  

e t  q u e  G .  M e n d e l  a p p e l l e  —  d e  s o n  p o i n t  d e  v u e  m a s c u l i n  —  «  l a  

f i n  d u  p a r a d i s  m â l e  »2. C e t t e  f o r m u l e  r e n v o i e  à  t o u t e s  l e s  s o c i é t é s  

t r a d i t i o n n e l l e s ,  e n  t a n t  q u ' e l l e s  é t a i e n t  o r g a n i s é e s  a u t o u r  d ' u n e  

s t r i c t e  d i v i s i o n  e n t r e  l e s  s e x e s  q u i ,  s o u s  le  c o u v e r t  d e  c o n s a c r e r  

s o c i a l e m e n t  l e u r  d i f f é r e n c e ,  t e n d a i t  e n  m ê m e  t e m p s  à  i n s t i t u e r  l a  

d o m i n a t i o n  d u  s e x e  m a s c u l i n  s u r  le  s e x e  f é m i n i n ,  e n  t o u s  l e s  

d o m a i n e s  ( s e x u e l ,  f a m i l i a l ,  é c o n o m i q u e ,  j u r i d i q u e ,  p o l i t i q u e ,  s y m -  

b o l i q u e )  d e  l ' a c t i v i t é  s o c i a l e .  C o m m e  l ' é c r i t  G .  M e n d e l ,  «  l a  

r e l i g i o n ,  l a  s o c i é t é ,  l a  p s y c h o l o g i e  s ' o r d o n n a i e n t  à  p a r t i r  d e  l a  

s u p é r i o r i t é  m â l e  » e t  o r g a n i s a i e n t  u n e  «  d o m i n a t i o n  d u  m a s c u l i n  

s u r  l e  f é m i n i n  »3. 

O r ,  c e  q u i ,  p a r  o p p o s i t i o n ,  c a r a c t é r i s e  n o s  s o c i é t é s  m o d e r n e s ,  

c ' e s t  q u e  l a  d i v i s i o n  s e x u e l l e ,  c o m m e  d ' a i l l e u r s  t o u t e s  l e s  d i v i s i o n s  

d u  s o c i a l ,  y  a  p e r d u  s a  l é g i t i m i t é .  C e  p h é n o m è n e  p e u t  ê t r e  m i s  

e n  r a p p o r t  a v e c  l e s  t r a n s f o r m a t i o n s  s o c i a l e s  e n t r a î n é e s  p a r  l a  

r é v o l u t i o n  i n d u s t r i e l l e .  A v e c  l a  m o n t é e  d u  c a p i t a l i s m e ,  l a  r a t i o -  

n a l i t é  s c i e n t i f i q u e  e t  t e c h n i q u e  a  p e u  à  p e u  e n v a h i  l a  v i e  s o c i a l e .  

E t  c e  p h é n o m è n e  à  s o n  t o u r  a  e u  p o u r  c o n s é q u e n c e  l a  d i s s o l u t i o n  

d e s  r a p p o r t s  s o c i a u x  t r a d i t i o n n e l s .  C o m m e  l ' é c r i t  M a r x ,  d a n s  

u n  t e x t e  f a m e u x  : 

« T o u s  les r a p p o r t s  soc iaux  t r ad i t i onne l s  e t  figés, avec leur  cor tège  de  
c o n c e p t i o n s  et d ' idées  an t i ques  vénérables ,  se d issolvent ;  ceux qu i  les r e m -  
p lacen t  viei l l issent  a v a n t  d ' a v o i r  pu  s'ossifier. T o u t  é l émen t  de h ié ra rch ie  
socia le  e t  de  s tabi l i té  d ' u n e  cas te  s ' en  va en  fumée,  t o u t  ce qu i  é ta i t  sacré  est  

p ro fané ,  e t  les h o m m e s  son t  enfin forcés d 'envisager  leur  s i tua t ion  sociale ,  
l e u r s  r e l a t i o n s  m u t u e l l e s  d ' u n  r e g a r d  l u c i d e .  » 4  

2. G. Mendel, Quand plus rien ne va de soi, Paris, R. Laffont, 1979, p. 9. 
3. G. Mendel, op. cit., p. 13. 
4. K. Marx, Manifeste du Parti communiste, Paris, Editions Sociales, trad. 

franç., 1976, p. 35. 



A u t r e m e n t  di t ,  les m y t h e s  e t  les c r o y a n c e s  re l igieuses  se dis-  

so lven t  et  p e r d e n t  a ins i  leurs  f o n c t i o n s  de l é g i t i m a t i o n  et  de  
d i s s i m u l a t i o n  à  la fois  de t o u t e s  les d iv i s ions  d u  socia l .  Sans  

d o u t e  M a r x  songe- t - i l  p l u t ô t  ici a u x  d iv i s ions  de  la  soc ié té  en  

classes ,  ma i s  son  texte  p o u r r a i t  s ' a p p l i q u e r  auss i  à  la d i v i s i o n  soc ia le  

e n t r e  les sexes q u e  la d i s p a r i t i o n  des  c o n c e p t i o n s  sac rées  et  des  idées 

véné rab le s  p e r m e t  d '  «  env i s age r  d ' u n  r e g a r d  luc ide  », c ' e s t - à - d i r e  

c o m m e  u n e  inéga l i t é  d o n t  la l ég i t imi té  fa i t  q u e s t i o n .  

D ' a u t r e  p a r t ,  o n  p e u t  p e n s e r  que ,  d a n s  ce t t e  c o n q u ê t e  de la luci-  

di té ,  les sciences  soc ia les  o n t  j o u é  u n  rô le  cap i t a l .  

2 / LE RÔLE DES SCIENCES SOCIALES 

R e n d u e s  poss ib les ,  vo i r e  nécessa i res  p a r  la r é v o l u t i o n  i ndus -  

t r ie l le  e t  les t r a n s f o r m a t i o n s  socia les  q u ' e l l e  a  en t r a înée s ,  des 

sciences h u m a i n e s  c o m m e  la soc io log ie ,  l ' e t h n o l o g i e  et  l ' h i s to i r e  

on t ,  à  leur  t o u r ,  j o u é  u n  g r a n d  rô le  d a n s  n o t r e  p r i s e  de c o n s c i e n c e  

d u  c a r a c t è r e  cu l tu re l  et  p a r  c o n s é q u e n t  ins t i tué  —  c ' e s t - à -d i r e  

g é o g r a p h i q u e m e n t  e t  h i s t o r i q u e m e n t  v a r i a b l e  —  des p r a t i q u e s  

socia les  p r o p r e s  a u x  h o m m e s  et  a u x  f e m m e s  e t  de  l ' o r g a n i s a t i o n  

de  leurs  r a p p o r t s  m u t u e l s  avec  les r e p r é s e n t a t i o n s  qui  les a c c o m -  

p a g n e n t  et  les l ég i t iment .  

C a r ,  d ' u n e  p a r t ,  c o m m e  l ' éc r i t  M .  M e a d ,  « n o u s  s a v o n s ,  

d ' u n e  f a ç o n  c o n f u s e ,  q u e  ces rô les  (les rô les  sexuels)  o n t  var ié ,  

m ê m e  d a n s  le c o u r a n t  de  n o t r e  p r o p r e  h i s t o i r e  »5 et ,  d ' a u t r e  

p a r t ,  l ' e t h n o l o g i e  a  c o n t r i b u é  à n o u s  fa i re  d é c o u v r i r  l ' inf in ie  va r i é t é  

des  t r a i t s  (pa r fo i s  m ê m e  c o n t r a d i c t o i r e s )  et des  rô les  qu i ,  d a n s  
les d i f férentes  sociétés  h u m a i n e s ,  o n t  été a t t r i b u é s  a u x  d e u x  sexes. 

A ins i ,  p a r  u n  r e t o u r  su r  n o u s - m ê m e s ,  n o u s  a v o n s  été a m e n é s  

à r e c o n n a î t r e  le c a r a c t è r e  c o n t i n g e n t  de  ceux  q u e  leur  a t t r i b u e  

n o t r e  p r o p r e  socié té  e t  à  « fa i re  la p a r t  de l ' i m a g i n a t i o n ,  l o r s q u e  
n o u s  déce lons  mil le  et  u n e  d i f fé rences  innées en t r e  h o m m e s  et  
f e m m e s  »8. 

D ' a u t r e  p a r t ,  la soc io logie  e t  l ' e t h n o l o g i e  o n t  r e m p l i  u n e  

5. M. Mead, Mœurs et sexualité en Océanie, trad. franç.,  Paris, Plon, 1963, 
Introduction,  p.  VIII. 

6. M. Mead, op. cit., p. VII. 



f o n c t i o n  c r i t i q u e  e s s e n t i e l l e  e n  a n a l y s a n t  l e s  m é c a n i s m e s  p a r  

l e s q u e l s ,  d a n s  l e s  s o c i é t é s  t r a d i t i o n n e l l e s ,  s ' é t a b l i s s e n t ,  s e  m a i n -  

t i e n n e n t  e t  s e  l é g i t i m e n t  l e s  d i v i s i o n s  e t  l e s  i n é g a l i t é s  e n t r e  l e s  

s e x e s .  A i n s i ,  d a n s  u n  a r t i c l e  s u r  «  l e s  r i t e s  d ' i n s t i t u t i o n  » ,  P .  B o u r -  

dieu7, prenant l'exemple du rituel kabyle de circoncision, montre 
que ce rite, en traitant différemment hommes et femmes, consacre 
leur différence, c'est-à-dire « constitue en distinction légitime » 
une simple différence de fait", et en même temps transforme 
cette différence de fait en inégalité sociale légitime. Car ces rites 
s'accompagnent de représentations mythiques qui ont pour rôle 
de consolider les relations sociales inégales entre les sexes en les 
rapportant à une division naturelle (cosmologique ou biologique) 
ou encore surnaturelle. 

De même, dans son livre sur les Baruyas, société de Nouvelle- 
Guinée, M. Godelier a tenté de « reconstruire... les mécanismes, la 
logique interne des pratiques sociales et des idées » qui organisent 
la configuration des rapports entre hommes et femmes comme 
une domination des premiers sur les secondes9. Il montre comment 
dans cette société où s'exercent en permanence des formes de violence 
de nature diverse, idéologique, sociale et matérielle sur les femmes, 
« la sexualité est sans cesse sollicitée de tenir un discours qui fasse 
apparaître cette domination comme parfaitement "légitime" 
aux yeux des hommes qui l'exercent et des femmes qui la 
subissent »10. 

Or, ces analyses nous aident à porter sur notre propre société 
un regard plus aigu afin non seulement d'y déceler les multiples 
formes de violence qui s'exercent encore sur les femmes mais 
aussi de comprendre la manière dont les idées s'y « transforment 
en rapports sociaux » et « passent dans le monde des corps »"  
et des réalités matérielles. 

Ainsi, avec cette disparition des « idées vénérables » et des 
valeurs sacrées, nous sommes face à la nudité des règles et à la 
disparition des « points fixes ». 

7. P. Bourdieu, Ce que parler veut dire, Paris, Fayard, 1982, p. 121 à 134. 
8. Ibid., p. 123. 
9. M. Godelier, La production des grands hommes, Paris, Fayard, 1982. 
10. M. Godelier, op. cit., p. 352-353. 
11. Cf. M. Godelier, op. cit., p. 347. 



3 / LA NUDITÉ DES RÈGLES 
ET LA DISPARITION DES POINTS FIXES 

D a n s  n o s  sociétés ,  les règ les  q u i  r ég i s sen t  les c a r a c t è r e s ,  p l aces ,  

rô les  r e spec t i f s  des sexes o n t  cessé de  t r o u v e r  l eu r  f o n d e m e n t  

d a n s  u n  o r d r e  t r a n s c e n d a n t ,  n a t u r e l  o u  re l ig ieux ,  elles o n t  p e r d u  

l eu r  c a r a c t è r e  a b s o l u  et  se d é c o u v r e n t  p o u r  ce q u ' e l l e s  s o n t  : des  

règles  s o c i a l e m e n t  ins t i tuées ,  d o n c  c o n v e n t i o n n e l l e s  et  r évocab l e s .  

E t  p a r  a i l leurs  n ' é t a n t  p l u s  d i s s imulées  de r r i è r e  leurs  f o n d e m e n t s  

m y t h i q u e s ,  elles a p p a r a i s s e n t  d a n s  leur  f o n c t i o n  vé r i t ab le  : a s s eo i r  

e t  m a i n t e n i r  des r a p p o r t s  de  d o m i n a t i o n  des  h o m m e s  su r  les 
f e m m e s .  P e r ç u e  c o m m e  telle,  la s i t u a t i o n  réel le  de d o m i n a t i o n  

cesse d ' a p p a r a î t r e  c o m m e  n a t u r e l l e  et  a l l a n t  de  soi.  A ins i ,  s e lon  

l ' e x p r e s s i o n  d ' Y .  M i c h a u d ,  n o s  socié tés  se t r o u v e n t  « face  à la  

f rag i l i t é  et  à  la n u d i t é  des règles  »12. E t  ces règles  « n u e s  », a y a n t  

p e r d u  l eu r  lég i t imi té ,  susc i t en t  d u  cô té  des  i n d i v i d u s  qu ' e l l e s  

s e rven t  à  d o m i n e r ,  l a  r é v o l t e ;  et ,  d u  cô t é  de ceux  qu i  p r o f i t e n t  
de ce t te  d o m i n a t i o n ,  la m a u v a i s e  consc ience .  

M a i s  ce la  signifie auss i  q u ' i l  n ' y  a  p l u s  d a n s  la socié té  de  

« p o i n t s  fixes q u i  un i f ien t  le r e g a r d  soc ia l  »13, c ' e s t - à -d i r e  de  

j u g e m e n t  a b s o l u ,  r e c o n n u  et  a ccep t é  p a r  t ous .  Q u a n d  des i n d i v i d u s  

o u  des g r o u p e s  s o c i a u x  p r é t e n d e n t  r e v e n d i q u e r  u n e  va l id i t é  

a b s o l u e  p o u r  l eu r  p r o p r e  d i s c o u r s  q u i  r e j e t t e r a i t  ce lu i  des a u t r e s  

d a n s  le n é a n t  o u  l ' i m a g i n a i r e ,  ils susc i t en t  de la p a r t  de ces 

de rn i e r s  des r é a c t i o n s  de  p r o t e s t a t i o n  et  d ' o p p o s i t i o n  qu i  m a n i -  
fes ten t  le c a r a c t è r e  i l lusoi re  de  t o u t e  t e n t a t i v e  d ' a b s o l u t i s a t i o n .  

A ins i  q u a n d  les h o m m e s ,  en  t a n t  q u e  g r o u p e  soc ia l  o p p o s é  a u  

g r o u p e  des f e m m e s ,  p r é t e n d e n t  i m p o s e r  leurs  d i s c o u r s  e t  l eu rs  

p o i n t s  de  vue  c o m m e  un ive r se l s  o u  a b s o l u s ,  ils susc i t en t  de la 

p a r t  des f e m m e s  r évo l t e  e t  p r o t e s t a t i o n .  E t  e n  r e v e n d i q u a n t  u n  

éga l  d r o i t  à  la p a r o l e  e t  à  la r e c o n n a i s s a n c e  de  l eurs  p r o p r e s  

p o i n t s  de  vue,  les f e m m e s  f o n t  a p p a r a î t r e  le p o i n t  de  vue  m a s c u l i n  

p o u r  ce qu ' i l  es t ,  u n  s i m p l e  p o i n t  de  vue  auss i  re la t i f ,  n i  p lu s  
va l ab le ,  ni p l u s  l ég i t ime  q u e  le p o i n t  de  vue  f é m i n i n .  

C ' e s t  a u  n o m  d ' u n e  tel le  c o n c e p t i o n  q u e  des c h e r c h e u r s  f e m m e s  

12. Y. Michaud,  Violence et politique, Paris, Gall imard,  1978, p. 198. 
13. Y. Michaud,  op. cit., p. 200. 



p e u v e n t  a u j o u r d ' h u i  o p é r e r  u n e  a n a l y s e  c r i t i q u e  d u  d i s c o u r s  

c o m m u n  e t  d u  d i s c o u r s  s c i e n t i f i q u e  d e  n o t r e  s o c i é t é  p o u r  m o n -  

t r e r  c o m m e n t  s a  m a n i è r e  d ' u t i l i s e r  l a  d i f f é r e n c e  d e s  s e x e s  ( u n i l a -  

t é r a l e )  e x p r i m e  n a ï v e m e n t  le  r a p p o r t  d e  p o u v o i r  e n t r e  l e s  s e x e s .  

A u  l i e u  e n  e f f e t  d ' e x p r i m e r  l a  d i f f é r e n c e  e n  f a i s a n t  d e  c h a c u n e  

d e s  n o t i o n s  —  h o m m e  e t  f e m m e  —  l e  r e p è r e  r é c i p r o q u e  d e  

l ' a u t r e  ( c e  q u i  s e r a i t  l a  v é r i t a b l e  « é g a l i t é  d a n s  l a  d i f f é r e n c e  » ) ,  

c e  d i s c o u r s  c o n s t r u i t  l e  g r o u p e  d e s  h o m m e s  c o m m e  r e p è r e ,  n o r m e  

a b s o l u e ,  p a r  r a p p o r t  a u q u e l  il  d i f f é r e n c i e  le  g r o u p e  d e s  f e m m e s ,  

p o s a n t  i m p l i c i t e m e n t  l a  h i é r a r c h i e ,  à  t r a v e r s  c e t t e  o p p o s i t i o n  d e  

l ' a b s o l u  a u  r e l a t i f .  E n  s o m m e  l e s  f e m m e s  s o n t  d i f f é r e n t e s  d e s  

h o m m e s ,  q u i  n e  s o n t  d i f f é r e n t s  d e  r i e n ,  o u  e n c o r e  : «  L e s  f e m m e s  

s o n t  d i f f é r e n t e s ;  l e s  h o m m e s  s o n t  » —  p a r a d o x a l e  d i s t o r s i o n  d u  

r a p p o r t  d e  d i f f é r e n c e  q u i  l e  t r a n s f o r m e  e n  h i é r a r c h i e ,  c ' e s t - à - d i r e  

e n  r a p p o r t  d e  d o m i n a t i o n 1 4 .  

A i n s i  l e  p o i n t  d e  v u e  m a s c u l i n  a y a n t  c e s s é  d e  r e p r é s e n t e r  c e  

«  p o i n t  f i x e  »  q u i  u n i f i a i t  l e  r e g a r d  s o c i a l  c o n c e r n a n t  l e s  r a p p o r t s  

e n t r e  l e s  s e x e s ,  n o t r e  s o c i é t é  s e  c a r a c t é r i s e  p a r  u n e  p l u r a l i t é  d e  

p o i n t s  d e  v u e  c o n c e r n a n t  l a  n a t u r e  e t  l e s  f o n c t i o n s  r e s p e c t i v e s  

d e s  h o m m e s  e t  d e s  f e m m e s  e t  l e u r s  r a p p o r t s  m u t u e l s .  C e  q u e  

M .  M e a d  d i s a i t  à  p r o p o s  d e  l a  s o c i é t é  a m é r i c a i n e 1 5  e s t  p l u s  o u  

m o i n s  v r a i  a u j o u r d ' h u i  d e  t o u t e s  l e s  s o c i é t é s  : l e s  r a p p o r t s  e n t r e  

l e s  s e x e s  y  s o n t  t r i b u t a i r e s  d e  p l u s i e u r s  t r a d i t i o n s  h i s t o r i q u e s  

d i f f é r e n t e s ,  v o i r e  c o n t r a d i c t o i r e s ,  e t  s o n t  d o n c  m a r q u é s  d u  p l u r a -  

l i s m e  e t  d e  l a  c o m p l e x i t é  d e s  m o d è l e s .  I l s  p r é s e n t e n t  —  t a n t  a u  

p l a n  d e s  i d é e s  q u ' à  c e l u i  d e s  p r a t i q u e s  —  u n e  m u l t i p l i c i t é  d e  

c o n f i g u r a t i o n s  o ù ,  c e r t e s ,  o n  p e u t  d i s t i n g u e r  l e  t r a d i t i o n n e l  e t  

l ' i n n o v a t e u r ,  m a i s  o ù  p a r f o i s  i l s  p e u v e n t  s e  m ê l e r  e t  p r o d u i r e  

c e r t a i n s  c o n f l i t s .  E t  l ' o n  p o u r r a i t  p e u t - ê t r e  f a i r e  l ' h y p o t h è s e  q u e  

l a  d i s p a r i t i o n  d e s  m y t h e s  d a n s  l e u r  f o n c t i o n  t r a d i t i o n n e l l e ,  p l u t ô t  

q u e  d e  c r é e r  u n  v i d e  o u  u n e  a b s e n c e ,  a u  c o n t r a i r e  r e n d  p o s s i b l e  

l a  c o e x i s t e n c e  d ' u n e  p l u r a l i t é  d e  m y t h e s  e t  d e  s y m b o l e s  e t  l a  

c r é a t i o n  d e  m y t h e s  e t  d e  s y m b o l e s  n o u v e a u x .  

C a r  d e p u i s  q u ' e l l e s  o n t  c e s s é  d e  s e  p l i e r  a u  d i s c o u r s  m a s c u l i n  

d o m i n a n t ,  q u ' e l l e s  o n t  p r i s  l a  p a r o l e  e n  l e u r  p r o p r e  n o m  e t  s e  

s e n t e n t  a u t o r i s é e s  à  p e n s e r  p a r  e l l e s - m ê m e s ,  l e s  f e m m e s  o n t  

14. C. Michard-Marchal, C. Ribery, Sexisme et sciences humaines, Presses 
Universitaires de Lille, 1982, p. 183 à 185. 

15. Cf. M. Mead, L'un et l'autre sexe, trad. franç., Paris, Denoël-Gonthier, 
1975. 



a p p o r t é  à  l a  socié té  u n  n o u v e l  é l an  c r é a t e u r .  A ins i  o n  p o u r r a i t  

i n t e r p r é t e r  les m o u v e m e n t s  f émin i s t e s  c o m m e  des m o u v e m e n t s  

n o n  s e u l e m e n t  q u i  l u t t e n t  p o u r  l ' éga l i t é  des  sexes m a i s  auss i  qu i  

o n t  p r i s  consc i ence  de  l ' o b s o l e s c e n c e  des m y t h e s  t r a d i t i o n n e l s  

f o n d a t e u r s  des  r a p p o r t s  e n t r e  les sexes d a n s  n o s  soc ié tés  e t  qu i  

r e c h e r c h e n t  de  n o u v e a u x  m y t h e s  e x p r i m a n t  et  f o n d a n t  de  n o u v e a u x  

r a p p o r t s .  

Si l ' o n  a d m e t  q u e  ce t t e  p l u r a l i t é ,  vo i r e  ce conf l i t  des  m y t h e s  e t  

des m o d è l e s  qu i  f o n d e n t  les r a p p o r t s  e n t r e  les sexes t r a v e r s e n t  

l ' e n s e m b l e  de  n o s  socié tés  m o d e r n e s  et  de  leurs  p r a t i q u e s  soc ia les ,  

o n  p e u t  s u p p o s e r  auss i  q u ' i l s  a p p a r a î t r o n t  d a n s  b e a u c o u p  —  p e u t -  

ê t re  t o u s  —  les sous - sys t èmes  c o m p o s a n t  les socié tés  g loba les .  

O n  p o u r r a  d o n c  en  p a r t i c u l i e r  les r e t r o u v e r  d a n s  ce s o u s - s y s t è m e  

p a r t i c u l i e r  q u ' e s t  le sys t ème  sco la i re .  

M a i s  o n  ne p e u t  s ans  d o u t e  p a s  c o m p r e n d r e  ce t te  p r é s e n c e  de 

m o d è l e s  d i f férents  d a n s  l ' e n s e i g n e m e n t ,  e n  p a r t i c u l i e r  s e c o n d a i r e ,  

si o n  ne la  r a p p o r t e  p a s  à  la m a n i è r e  d o n t  il s ' es t  c o n s t i t u é  et à  

ses t r a d i t i o n s  h i s to r iques .  T e l  se ra  l ' o b j e t  de  n o t r e  s econd  chap i t r e .  



C H A P I T R E  II 

L'évolution 
de l'enseignement secondaire : 
de la séparation des sexes à la mixité 

En m'aidant des travaux historiques qui ont été publiés sur 
l'enseignement secondaire, je voudrais rappeler les transformations 
historiques qu'il a connues depuis le début du XIXe siècle, du 
point de vue des rapports entre les sexes. Mon hypothèse est 
que ces transformations opèrent le passage progressif entre deux 
modèles de rapports sociaux entre les sexes : un modèle tradi- 
tionnel, patriarcal et inégalitaire, et un modèle progressiste, éga- 
litaire. Quant à la mixité actuelle, bien loin de représenter, comme 
on serait tenté de le croire au premier abord, une réalisation 
achevée du modèle égalitaire, elle me semble plutôt constituer une 
solution de compromis entre les deux modèles. C'est ce que je 
voudrais tenter de montrer maintenant. 

1 /  L E  D É B U T  D U  X I X e  S I È C L E  : L E  M O D È L E  T R A D I T I O N N E L  

Le début du xixe siècle illustre bien le modèle bourgeois tradi- 
tionnel en matière d'instruction des deux sexes : à travers l'insti- 
tution du lycée s'organise un enseignement secondaire laïc. Mais 
la bourgeoisie le réserve à ses fils; car si, pour eux, elle estime 
qu'un enseignement secondaire, voire supérieur peut être néces- 
saire, il n'en va pas de même pour ses filles. Pour celles-ci, il serait 
inutile, voire nuisible. La bourgeoisie partage encore les concep- 
tions du Chrysale des Femmes savantes de Molière. 

Pour les filles en effet, ce qui est nécessaire, ce n'est pas 
l'instruction mais « l'éducation », c'est-à-dire l'inculcation de 
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